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Des enfants de maternelle radical
• Certains auraient adopté
un comportement problématique. Sont-ils
conscients de ce qu'ils ont dit et fait?

L'affaire fait grand bruit en Fland.re et y mobi-
lise la classe politique. Lundi, Het Laatste
Nieuws rapportait qu'une école de Renaix

(Flandre-Orientale) s'inquiétait de signes de "radi-
calisation" islamiste observés par des enseignants
chez ...des enfants de classes maternelles. Une pre-
mière chez des élèves de cette tranche d'âge (3-6
ans).

Menaces de mort et gestes d'égorgement
Un rapport interne à l'école, rédigé par un méde-

cin, fait, en efl'et, état de comportements problé-
matiques chez certains de ces bambins.
Lesquels? On en aurait vu réciter des versets du

Coran pendant la récréation, pratiquer l'absen-
téisme scolaire le vendredi pour des raisons reli-
gieuses, refuser de donner la main aux enseignants
ou à leurs camarades ou encore de se mettre en
rang à côté d'un enfant d'une autre confession.
Une élève aurait dit avoir déjà un futur mari qui vi-
vait au Maroc.
Il est aussi question de...menaces de mort à l'en-

contre de "non-croyants", d'enfants traités de "co-
chons" ou de gestes imitant un égorgement.

Selon le rapport, lorsque les parents de ces en-
fants ont été mis au courant de leur comporte-
ment, certains l'auraient approuvé et d'autres en
auraient tout simplement ri.

Une tempête dans un verre d'eau
Le directeur de l'école s'est dit choqué par la di-

vulgation de toutes ces informations. "C'est une
tempête dans un verre d'eau. Un projet autour de la
radicalisation a commencé à la lin de l'année scolair'e
au sein de l'école", indique Dirk Moulart. "Le docu-
ment interne a été pf'épaf'é SIl1' la base de témoignages
de quatre enseignants et de leurs expériences ces der-
nières années. Il concerne six enfêl1ltsde trois lamilles
connues par la police de Renaix. Cela ne rep"ésente
qu'un seul pour cent du nombre total d'enfants."

isés à Renaix
"Les enfants de maternelle di.sent souvent des choses

qu'ils ne compl'ennent pas tout à lait", ajoute M.
Moulart. "Ils répètent ce qu'ils ont entendu à la mai-
son ou ailleurs. Nous "emédiolts à ce problème depuis
un certain temps."
Dirk Moulart espérait que ces informations

soient traitées avec plus de discrétion mais croit en
la poursuite du projet de déradicalisation.

Une affaire "très exceptionnelle"
Au cabinet de la ministre flamande de l'Ensei-

gnement, Hilde Crevits (CD&V),l'afl'aire est quali-
fiée de "très exceptionnelle". On y rappelle l'exis-
tence du "Netwerk Islamexperten", un "réseau
d'experts de l'islam" institué pour épauler les éco-
les flamandes dans la lutte contre la radicalisation.
Depuis sa création, en octobre 101 S, l'organe, a

reçu 481 demandes de la part d'écoles ou de cen-
tres d'accompagnement d'élèves, la plupart de na-
ture préventive ou informative. Ce réseau foumit
des infonnalÏons sur l'islam, les causes de radicali-
sation et les manières d'y répondre.
Son coordinateur Khalid Benhaddou se rend

dans les écoles qui le demandent et mène des en-
tretiens individuels avec certains élèves.
Les écoles peuvent aussi s'adresser au point de

contact "déradicalisation" de l'administration de
l'enseignement, institué en janvier 1015, fait-on
valoir.

Un autre projet, intitulé Connect, est sur les rails
pour accroître la résilience des enseignants.
Pour Mn".Cl'evits, la prévention doit aller plus

loin que la seule approche de la radicalisation et
envisager les occupations des élèves après l'école,
pour éviter qu'ils ne traînent dans la rue. Un appel
à projets sera lancé avant la fin de l'année.
Mais l'afl'aire n'en restera sans doute pas là. La

N-VA,par exemple, a déjà réagi. La députée fla-
mande Nadia Sminate a convoqué la commission
du parlement flamand pour la lutte contre la radi-
calisation violente, qu'elle préside. Aucune date
n'est encore fixée.
Au passage, elle a pointé du doigt la "communauté

musulmane" dans son ensemble ainsi que "les pa-
rents, en premier lieu ".

J,-C.M.
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"Un enfant entre trois et six
ans travaille par imitation"

Christine "obut, psychologue, revient sur les événe-
ments classifiant le comportement de eertains élèves
d'une éeole maternelle de Renaix eomme de la "radi-

ealisation."
D'après elle, tout est influencé par le contexte. Les enfants

entre trois et six ans, travaillent par imitation. Lorsqu'ils
jouent à "papa, maman" ou à la "dînette", c'est parce qu'ils
reproduisent des seènes quotidiennes.

Ansi, si des enfants refusent de tenir la maîn d'autres ca-
marades de classes, ce n'est pas quelque chose de nouveau.

Il y a de cela trente ans, Christine Cobut faisait un stage
dans une école maternelle de Forest. Les classes sociales y
étaient mélangées et il lui est arrivé le même cas de figure:
un enfant ne voulait pas tenir la main de son compagnon de
classe parce qu'il avait du henné sur la main. Dans ce cas de
figure, la psychologue explique qu'il s'agit soit de valeurs
inculquées par les parents, soit d'une situation où l'enfant
ne sait pas ce que c'est et pense que la main est sale. Il suffit
alors de lui expliquer que ce n'est pas le cas.

"On 'le pW'lait pas de mdim1i.sati{Jn Ù l'époque, pourtant les
mmportement.s d'aujourd'hui ne different pa.s réellement. On
trouve toujour.s de.s dégui,sement,s de soldats dan.s les maga,sin.s
et les en{fltlts mntinuent de jouer ù la guelTe. Ce n'est pfLSpoU!'
aut{mt {lue leur comportement l'.\t problématique", rassure
M""Cobut.

En outre, l'enfant est baigné dans un contexte qui n'est
pas forcément très joyeux. La télévision est bien souvent al-
lumée en continu et les enfants accèdent très vite aux ré-
seaux sociaux. Aussi, d'après la psychologue, il faut être
prudent dans les activités qu'on leur propose.

"ri faut rester at/l'mir. c'est l'l'l'Iain. Mais de là à par'ler de ra-
dicalisarion, je pense que c'est un peu exagéré par la situation
actuelle", informe christine.

L'enfant est en train de construire son identité. C'est
pourquoi, selon elle, il faut prendre les choses avec des pin-
cettes et ne surtout pas stigmatiser.

"L'entant en maternelle a parfois des propos très durs, mais il
n'est pas toujours conscient de ce qu'il dit et s'il y a un problème,
il vient souvent de son environnement", conclut la psycholo-
gue.

T.N (st.)

"Les enfants de maternelle
disent souvent des choses
qu'ils ne comprennent pas

tout à faît Ils répètent
ce qu'ils ont entendu à la
maison ou ailleurs. Nous
remédions à ceproblème
depuis un certazn temps."

Dirk Moulart
Le directeur de l'école de Renaix où l'on a

observé des comportements agressifs chez
certains élèves tenait à minimiser l'importance
du phénomène décrit dans un rapport qui fait

couler beaucoup d'encre et de salive.
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